
« • © • 
- « • 

PAGE 2 J O 

« Y i v e la eoneeO «wraicfpel de Pari»! T i r » l a F r a n c e ! 
V ive U l i b e r t é l . 

P a D H l a r é g i o n 
IfOaU) 

Noua complétons le* résultats des élections de di-
snancho dernier : 

• N I C H E . — H y ava i t cinq ba l lo t tages : M M . 
Quévy, Bureuil, Delval e t Desobrv, socialistes, e t M. 
Mil le , libéral nat ional iste . Les candidats républicains 
d e la l i s te de M. Haye» son t battu». 

A l ' L N A Y K . — I n socialiste est é lu. 
OOM1NE8. — Un seul ballottage : M. Jules Lam-

fclin, conseiller sorfant, 706 TOIX ; Paul Bohn , 833 , 
• n . 

OOUBOLRE. — Sont élus : MM. I>eltour, 337 
fa ix ; Wallerand, 328 ; Lançon 318 ; Mathieu, 309 ; 
Devi l lers , 3 1 8 ; Martin, 3 1 9 ; Jaoquart, 320. 

i ' O U R M I £ S . — M. Delval , ancien maire, Lermi-r» u x , Flament , PaiUet , Corbiu, Uombled, Cu«se, 
la l iste de conciliation, «ont é lus , plus de dix-neuf 

eociatlsten. 
LA M A D E L E I N E . — Sont élus 24 candidats de 

la l iste républicaine e t 3 socialistes. Voic i les ré
su l ta t s : 

Lis te républicaine. — MM. George» Fonta ine , 
maire, 97/5, élu ; L. Delaporte, sd jo in t , c. s., 704 ; 
Aimable Boet , c. s-, 913, é lu ; Léon Castolain, c. •)., 
941 , élu ; Catrice-Nivesw, c. s. , 943, élu , Jules Cho-

2uel, e. s . , 8 8 8 ; Emile Cordonnier, c. s . , 057, é l u ; 
douard 1). I - a i l e , c. s. , 938, élu ; Florimond Deskea-

net s , c. s., 938, élu ; Henri Damier», c. t., « 9 , e!u ; 
Laurent Flour, c. s. , IBB, élu ; Legendre père, <• s., 
• 6 3 , élu ; Victor Loo»«o, e. s. , 948, élu ; Londan-
Frappé, c. s. , 949, élu ; Paul Morival, c. s. , 819 ; 
Ernest Rkouart , c. • . , 948, élu ; Salembier. Doit-barre, 
c. s. , 955, élu ; Georges Wntfcr, e. s. , «34, <!u : Ile rtri 
Debuiche, 910, é l u ; Victor 1 1 s i—Tenu, 9^3, élu J 
Victor Morel, 947, é l u ; IKmin Paucl ic l , 9fi'2, é l u ; 
Pierre Paint-Léger, 915, é l u ; Albert Verhaeghe , 
9*29, é l u ; rrssvçota Warnier, 939, é l u ; Paul P s r s a , 
923, élu Paul Durot, 90», é lu. 

U s t a aocmltat». — Elus : MM. E . Phi l ippe, 931 ; 
E d c m r d Lu.as , 8 9 0 ; Henri Horhedez, «°3 . 

L O U V R O I L . — On/.e conseillers socialistes élan. 
M A l t L Y . — ci reenbUcsia», 2 socialistes élus. 
M A I A > - L E S - H A I N R . — Sont é l u s : MM. Ravinet , 

Pe l i l l e e t Moraaa, républicains. 
N Ï E P P E . — Tou» les candidats républicain» pre-

«rres«istes s c i t élus. 
y C E S N O Y - S r i t - D E U L E . — MM. Henri B a s a s , 

723 ; Louis Pcrnme, «75, élus. — Jules Cropel, 363 ; 
Louis Cardon. 310. 

T E M P L E ! V E . — Sont élus : M M . KuiiU W»r-
t e l , 3 8 9 ; Durras Dufossé, 38r> ; Darras-Menet, 88.5; 
Olivier-Levert, 370 ; A. Desrnan seaux, 364 ; Victor 
Aubreurq, 3 . ;3 ; Di-lannoy-Dcl/.cnne, 315 I-ouis Le-
doz, «29. 

TRITH-SALVT-LEGER. — Sept socialistes, 3 ré
publicain» élus. 

W A Z I E H S . — Votants , 609. — Elus : MM. Con-
tiftny, républicain progressiste, 315 vdix ; A h i d e 
Moclié, socialiste, 297. 

Viennent ensuite : MM. Georges Dcrin, socia
l is te , 293 voix ; François DescUainps, progressiste, 
282 . 

VVEBVICQ-SCD. - s M M . Dorny, eons-sert. , 185, 
é lu ; Félix La poutre, 182. 

W I G N E H I E 9 . — La l i s te socialiste passe ent ière 
contre la liste do coalition entre républicains et 
conservateurs. 

BAULZOIJ*. — L a l i s te radicale-socialiste est 
bat tu* . 

Sont élus : Eug . Marchand fils, Martin Lodieu, 
Louis Po ire t t e , Jean Seulin. 

W A V R I N . — 6 candidats républicains libéraux 
•ont élus. 

LES ÉLECTIONS DE BALLOTTAGE 
et les Journaux 

J O U R N A U X MiC L A R É G I O N 
Malgré la Matés de la liste de 1' • Alliance i , à 

Li l le , un peut dire i[u'cti ;-enér:il les élections de 
ballottage» n'ont pas c l é favorables au parti cri-
!ect iviste , dans la région du KoeéL Hattus à Rou-
bai», à Calai», à Croix, à Wasquohal, les révolution
naires ont subi à Paris an sanglant e t rcten'issunt 
échec. 

Se lon son habituel le tact ique , la presse social iste 
locale, semble ignorer ces amères défaites, et célè
bre, ea termes emphatiques la victoire li l loise. 

Le » Révei l Egal i té * s'écrie : 
m Oui, vive ï.ille ! Elle recueillera bientôt le» fruit* ds 

son acU républicain, car le Conseil municipal homogène 
«u'ell» »'e»t donné, poursuivant l'iruvre cl» la mnnicipa 
Eté sortante, fera d'elle une cité modèle, l s première des 
ero*s républicaine» et socialiste» de notre France déuio-
en.tin.na. » 

SWSBVBSB co»*, d'être 1» « Vil lo Sainte . , I.iTlt- pr.-nd 
sa uccession. 

Pbur l'organe révolutionnaire, les échecs socia
l istes «ont quelque» taches au tableau qui font mieux 
ressortir le succès. 

• Kt c'est à pleins pnnmnns. sans aucune crainte pour 
Tavenh*, avec la certitsde, au contraire, de victoire» pins 
Massâtes , que uoua poavsns salusr ls soleil levant ds la 
Rrnuh'iijue Hociale. 

> Vive U Sociale ! > G. SIAUVE EVAUSY. . 
Nature l lement l e « PTorrrès-Avenir » emboite le 

pas an < Révei l • e t se vante , lui aussi, d'avoir sau
vé la République. U y avai t un moment déjà que la 
feuil le radicale en cherchait l'occasion. 

i A bas la Réact ion ! V i r e la Républ ique 1 > s'écria 
dans une joie dé l irante M. G. Robert . 

« C'est à ce double cri qae U Parti Ouvrier de Lille 
et l'Union reaublicaine démo ratique ont conclu l'atHenee 
qui a absent hier à on» éclatante victoire. 

• C'est i os double cri qu'Us ont livré batailla* toute» 
les forces cléricales réactionnaireswsrflini»t»s naUcaïaMate» 
coalisées et c'est es -ni donne à la journée d'hier son vé
ritable caractère et sa véritable signification. 

• C'est la République dans son expression la plu» large 
et la plus étendue qui trioninhe. et c'est la n-et ion, sous 
toute» «en fois » s et BOBS teus sas déguisements, qui est 

> Honneur à la Villa ds Lille ! Honneur aux républi
cains île toute» nuances, modérés, progressistes, redi-
> aux. so> i.ilLstes nui ont su s'élever au-dessus de toute» 
leurs anciennes divisions, oublier jusqu'au souvenu- aes 
v-.eiiles nuerelles, pour n'envisager que l'intérêt supé
rieur de la République > 

l<e « Progrès-Avenir », en fait de victoires pol it i 
ques, vivan depuis longtemps de souvenir, e t il serait 
cruel {}c lui reprocher aujourd'hui de ne pas prendre 
sa part, bien pet i te en réalité, du succès de ses alliés 
les collectivistes. 

Cependant l'élection de» nationalistes à Paris cha
grine notre contrèie qui termine Rua article par ces 
réflexions plutôt triste» : 

« Les résultat» de Tiiris Tiennent, malheureusement, 
faire une ombre sur le tableau l iés satisfaisant que nous 
venons de tracer. 

» 1' r.s est affolé comme au temps du boulangi-me II 
se mars dans le ruuiovalisnie à corps perdu.- Le Conseil 
ni- li if aI. nui cciipienait «ne majorité de radicaux et 
r . .. -ux soiialistes. un fort groupe de socialiste», une 
douzaine de rcpruijcauis, et à peu près notant de monar
chistes et cléricanx, va iHre remplacé nos un nouveau 
Conseil où le» nationaliste», aiec l 'amoiut'des monar-
ebia es et (-lexicaux qui se confuodeat avec eux, auront 
la majorité. » 

Lu < Croix du Nord » constate en ces termes les 
résultats du scrutin de ballottage : 

« Fli mais, j*is si eteevnjsn que cela la journée électo
rale d'hier. 

« A Liile. sans doute, nous sommes battu», battu» sar 
tou le la liirne. 

• Mais pour jugar le» résultats d'une batailla, il ne 
mal pas seulement voir le» perte» subies par son régi-
meut. 

• U faut a élever plus liant et envi.-<tger 1 eajansable. 
• Or, à ce point de vv» général, nous n'hésitons pas -à 

dire <|\ie la journée a été excellente, et si notre déaastra 
les -i ne nous obligeait à atsa uioJosle, nous crierions vo-
louiieis victoire. 

m Victoire no rseulenient roirr le suoee» dn Roubaix où 
le « bloc i collectiviste vient encore do s'etfriter davan-
taire et où cinq nouveaux anti ollectivistes ont élargi la 
brèche ouverte dans la citadaile de la « Spéciale > par les 
huit eibs diiuauche dérider. 

t Victoire non seulement paur les succès de t'roiv, de 
WasqaebaL. de Frenues, tontes loealités où la lutte avait 
pris un '.arartère e*. uno naportancs ex• eptionnel». 

« M„Ui en- ,rr« ,-t inrtiinf victoire à t'nria oil le» i.atm-
nalistes triomphent et eu les dreyfusards ministériels 
sent en déroute. 

• Ce oui accentue ce triompho, c'est nuo la bataille a 
été livrés sar un terrain nettement tr.w:.' et parfaitement 
prévisé ; f ui- le terr^n « antimaçonniquo ». 

« Co n'e ' p-s l'c-phnllcmont sur le nom d'un homme, 
coimie lors du boulaniris.iie. C» n'est pss une bataille 
sur une att ire de sentiments, autour d un caprice ou 
dune fantaisie. 

• (,'a été nne Iut»s épiqus, gigantesque, eesn? ou contre 
une id.'e bsearnéS dans une secte qui gouverne la France 
d< ; '-i i 80 aas : l'i lée et la «acte maçonaiavea. 

c Et ce sont i»récisénient les sononités de la bande, 
las Lociréa, les Lamo"é. les Chasrpnudry, eic., que la 
fondre élector de a pulvérisé». 

« \*oi!;i oui non» console amplement de la défaite de 
Lille, parce que nous pouvons saluer en ce triomphe de 
la capitala raajors d'un grand revirement qui, comme 
tout te qui vient de Paris fera son laur de France. 

Après avoir déploré l'absence «d'uiiito dans la di
rection i et de i perpétuité dans l'action >, qui a 
caractérisé la esjnpagaja m: née à Lille par les répu
blicains contre les socialistes et 1rs radicaux M. I I . 
Langlai.s, dans la • 1/opôchc » apprécie le» autres 
résultais de-i oloetinns de dimanche : 

« Pans la région du Nord, les résultats sont au contrai
re, des --'us satisfaisante. Las socialistes. I Ptieuie aa 
nwus écrivons, ne peuvent guère noter rire *a conquête 
de Caudry et d'Houprim* ; ncus ils perdent. Calai» et la 
cuuipeiisaiinn n'e-t pas nwaente . 

« A Roubais. les easdVIats de l'1'n'.on sociale et aatria-
que, oui étaient en ballottage, sont tons élus : il y 
aura dans le oomeil municipal une ieret nunorité de 
treize asassbrai qui saura fa-rc de la baasni b,;sopne. A 
Croix, à Waequehal. à Iwuv, à Presnes, au J'om < a-
ne. a I.omnie, dacsi une foule de cononuries oue les socia
listes se llaitaient d'emnertar aii Dremiar tour, ils sont 
repousses avec perte. A Lens même, oà i's ont la majo
rité, la répartition urs kutfra^es ne leur donne qu'un chif
fre de voix à - eine différent de celui obtenu es* les rénu-
bisaasa. 

< La niouveoient qui devait ssjtrainar la masse ejecto-. 
raie vers le collectivisme révolutionnaire ne s'est pXaprW 
duit. / 

t Mais ce qui s'est prcsluit, c'est la granile débâcle de» 
droyfiis. rds et des ir.te-mationalistes parWiens. L'cchee 
qui atteint le gouver-ement est tel qu il semble difficile 
que le ministère, directement visé et vigoureusement fnap-
pc. puisse le spo-sorter. ' 

s Paris n'est pas la France, vont dire les dreyfusards : 
c'est vrai, mais c'est a Paris Bssjlssnant que la question 
avait -̂t<S r.ettcment posée mir le terrain —"ht "ne et c'est 
r< ce point de vuo rreeia réponse qoî :, été f n<> i ru < srac-
tère partieulièreinetit péromptoire et significatif. 

« Paris n'est pns la France, mais lhistoire nous ap
prend que l'attitude de In capitale a toujours en sur :es 
destinée -*lu pays nne infiuenco nrt'pondérante. 

« ï̂ e» élections municipale» de Paris sont donc grosse» 
de conséquences prévus» et imprévues qui, vraisenibla-
lement. ne se feront pas attendre. 

« Kt l'une des premières sera peut-être l'établissement 
de la représentation proportionnel'a dans les élections 
françaises. HENRI LANGLA1B. 

L' • Echo du Nord », devant l'échec do Lil le , 
pense à l'avenir : 

Que le résultat d'hier nous soit une leoea et dès demain 
met/ons nous à l'ouvre pour les campagnes prochaines. 

Il n'y a pas nne minute à perdre ! 

Nous pourrions non» étendre ici sur la déplorable be
sogne n n'ont faite le» dirivenass da parti radical lUuie 
aa livrant, une fois encore, m m»il lu aux collectivistes. 
' Mais cette besogne apparaît anx yeux des mom» clair-

royant», et les radjeanx eux-iaaaaes, à mesure que se dis
sipera la fumée da combat et qu'on s'éloignera du champ 
de bataille, la verront de plu» en plus nettement. 

C'est par eux que Lille, la grande ciié ou travail, la 
capitale de cette région du Nord si -uissanunest industri
elle, restera aux nia*ua des pires organisateurs du trafT 
vail parce ou'rl» sont les pires organisateurs de l'indus
trie. 

C'est par eux que le» collectiviste» si énergiquenient 
< en 1896 par le t Progrès du Nord. » reoevlennent 

les maitrea ue aowo Hôtel ue-Ville. 
Nous attendons le nouveau Conseil Municipal à l'ten-

vre. 
fions verrons cmnient, réduit» à eux-mêmes, sans le 

contre poids d'une opposition qsi par cela seul oui était-
un contre poids empêchait encore bien des fautes, les 
socialiste» et les radicanx-socialistes compreodrout la 
gestion de nos iutciéts communaux. 

Nous le» verrons, et le» radicaux qui ont -orté leurs 
voix aux révolutionnaires le verront aussi, —- et sans 
doute alors s'aporcevrunt-ils d» la faute énorme que, de 
gaité de oajajr, ils oat commise . 

Fen lent nue le socialisme triompho à Lille, le nationa
lisme Irtnaniili» à PatJ» t 'es t dans l'ordre. 

Il est naturel, il est logiuue, il est fatal -ne le mouve
ment nationalistes se développe parallèlement au so. la 
lisuie révulutlouu.uia 

U y a de» mois et de» mois que le» meilleur» d entre 
les rcnablkaiaa ont prédit ce qui est l'évèuament du jour 
le aaenas de- na' -orialistes à Paris. 

— Prcne» garde disaient-ils, le peuple de France -,st 
prrifua Itaïasl Ittsilsl i la Képubliqoe, mais il ne veut 
pas d'une Répnbiiqne set taire, jacobine, qui sous prétex
te de se déieudio, pousse ce pays dans les bras des révo-
tiiwîiiires... Ij» jour où la Kc-'bl ioue fera cela, la peu
ple se rejettera c. ûiSLiuct vers le nationalisme, parce 
qu'il y trouvera une aastaasBssnl du seniiuieni franc us 
c Mrs tout l e qui entles,' ' • sentiment françaia dans ie 
socialisme. 

Les élections de Paris sont une rude leçon pour le 
gouverireireut et un son de cloche que les plus sourds 
entendront... KM1LK l'filtll/i . 

«•OUatNAUK 1 * A I U S I K \ S 
L a plupart des journaux coimucntent lon-

gnenuMit les résultats des élections de Paris. 
Voi"i comment s'exprime M. J . C o m é l y dans le 

« Figaro » : 
•n*en»nt. il f^ut drre aux vaincus qu'H» ont ass

ena leur sort, et qu lis l'ont préparé. 
» 11 faut leur,iajir,3ler_avec quelle impatience ils suppor

taient le jou.- des lois .itîT es empêchaient de transformer 
Paris en an Ktat dont ils eussent été les maitres. 

» Us don -c t N réjouir aujourd'hui de n'avoir pus réussi 
à rendre Paris esclave et tributaire de son Conseil muni
cipal 

» Il faut enfin ranpoter aux vaincus quelle f inte énorme 
ils c,.limitent l'an dernier, à la fête du • Triompho de la 
République », en ewouru-eaut le déploiement du drapeau 
rouge. 

» Au fond, je t rois que c'est de cela qu'est morte la ma
jorité du Conseil d'hier. » 

D e M. de Presseusé, dans 1' s Aurore» c 
« Ce aVat pas ure victoire : c'est un triomphe. Les na-

tasaalietea n'osaient porter eux mêmes si haut leurs espé
rances. Mur trente nèf m eu ballottage, Us eu conquièrent 
vhi^t et un. » 

Do I L Ji an J .uucs dans la « P e t i t e Républ ique» : 
I,e aarti •sassBata, !o prolétariat rovolutinnaire res

tent a l'aiis la vr;ùe force républicaine, celle que la réac
tion n'a pu entamer oa fa"sser. Et à l'F.'itol de Ville le 
groupe •• • !v-at les bjssnssas 'ï'éiierjiie, les 
militants épreuves, aura en rôle admirable à remplir. 
Contre l*tgno»nk»teast bande que le mouvemertî, sjattsajn-
lis;* vient d y icstalier, contre la horde de» jésuites, de» 
•nanasassajaBj des iaaajajaaj, das césarien», c'est le groupe 
socialiste qui défendra. U peuple ouvrier, la République, 
la cisiUs.itii.il huma ne. Gloire à lui s'il s'élève a la hau
teur do tea. rôlo nouveau. » 

M. Ortimont dit dans la t Libre Parole » : 
• Paris a été TTSitaaat la Vilte-Lumière, non dans 

l'acception ditbyratsbioaa, lyrique, hvnerboli.iue que le 
it à ce mot, rnaM dans une mesuie plus hum.û-

nc et nias iiiatlaaa Pari» n'a pas été le « Hcleil virant 
qui ruisselle sur la non 'e ». Il a été l'étoi'e qui apoaiiiit 
et dissipe les tenclne-s où s'agitent toutes surte» d'ombres 
ma'fai-- «mes ». 

P e M. Kochefort dans 1' « Intransigeant » : 
c Kh ! bien, uie^siêurs les traître», que <-enaez-voos de 

la doneba que ie sviffr.^o universel vous applinue ? Ce 
fut vryimeut, île la ourt du eabinet Mil'erand VValdeck, 
une idee de géais ue" celle de îvunir les vieux cachalots 
du Luxembourg pour juger Hallièrc.- Duhue et Itarillier. 
Ki Fun ni l'..u:ic r.e songeaient a devenir conseillers mu
nicipaux, et voilà qu'ils le sent aujourd'hui tous les 
trois. s. 
» Four t o qui est do Tteinach, dont l'intervention a été 
décisive dans le» élections, j'estime que notre devoir à 
tous •araM d'ouvrir :ne souscription destinée à lui offrir 
une médaille d'or, comice gage de notre reconnaissance, a 

T)u « Peuple Français . : 

• Les l'ari.-iens ont pu appréeier l'œuvre, œuvre néfaste 
s'il en fût, des fi nus maçon» du Conseil municipal, so-
rv.!i-K-î, radicaux, m-di res, faux bonshommes pour qui 
la co-deur politi-rue importe peu, et ils ne veulent plus 
de cas inca'-ables ni de leurs gaspillages. 

« La poliûiiue qui a triomphé à Pari» est la politique 
de réformes, de paix et de liberté; les sectaires peuvent 
prendre le deuil, leur trrannie ne s'exercera plu» d'ici 
longtemps dans la capitale. » 

R u • Gnulois », M. François Coppce : 
• Quoi qu'il arrive, l'œuvre d'assainissement publie 

à laquelle notre Ligue de la Patrie française a si puissam
ment contribué — et ce sera l'éternel bonheur de notre 
vie — est commencée, et mvns la pcorsuivrons jusqu'au 
boat ave-: une énergie infatigable. Voilà le Conseil muni
cipal nettoyé à fond : il ne reste plus qu'à purifier le 
Palais-Huurbon par lo souffle nationaliste. 

» Mais avant tout, je pousse le cri de Pascal : « Joie, 
pleurs de joie I » en songeant que Paris et la France 
viennent d affirmer si magnifiquement leur horreur des 
traîtres et des vendus, leur Profond amour de l'armée et 
leur culte passionné du drapeau. » 

Donnons maintenant las appréciation» dos jour
naux du soir : 

Voici ce que dit le • Journal des Débats > : » C'est la 
franc-maounuerie frappe» i in tète en la pemonne de la. 
Lucipia. Ce sont las ssani iatinn» révolutionnaire» deve
nues, par une sorte d'ironie, le rendez vous des ami» da 
ministère. C'eut l'esprit de vexation et de peisecstion, 
d'intolérance et de violence, qu'il a apporté dans tout'ce 
qui touche aux ouestioa» religieuses. Ce sont sa faiblesse 
vis-à-vis des inrulteurs de l'année, ses intelligences arec 
le» faction» dont le langage, l'attitude, les actes et le» 
desseins inquiètent, révoltent et irritent le sentiment ua-
tioml. C'est contre tout cela qu'une protestation s'est 
élevée dans Paris. » 

La « République Française s : « Le ministère qui n'a 
pas voulu entendre le son de cloche des élections sénato
riales et de certaines élections législatives est aujourd'hui 
réveillé par le coup de tonnerre ues élections municipales. 

» F.n face de cette arrogante préteution de faire mar
cher la France et de la livrer à 1 anarchie avec la compli
cité du gouvernement. Paris tout entier s'est drensé pour 
la sauver de la guerre civile qui la guettait. » 

La c Patrie » t a Ce qui est dès aujourd'hui hors de 
doute, c'est l'impression profonde que la consultation de 
Paris va produire dan» le monde entier, u 

l a • l iberté » (M. Spronk, nouvel é lu): « Notre vic
toire est trop complète, trop absol--^ pour que non*' puis
sions éprouver le besoin de la cékbrer par de» clameur» 
lataBVtsBassStaa, Le calme convient à cenx qui se sentent 
très forts ; et nous sommes dès maintenant et pour long
temps trè» forts. » 

Le • Temps » est obligé d'avouer que 1» vote de Paria 
a été un vote da méeoutenle'j'ent, provoqué' par la mau
vaise humeur, l'inquiétude, la lassitude, d'une situation 
politique oajacare et menaçante- » 

La « GecaUe de France s : • Fn m?me temps que la 
jmverie, ls. République qui avait solidarisé s-a fortune 

T m « Vérité » : « Le cabinet, moralement «rhevé. ne 
peut voir ses jours prolongé» que par la servitude des 
i e"x Chambres. » 

L'« Univers » (M. P. Venillot) : • Une forte majorité 
de libéraux et de patriotes va siéger an Conseil municipal 
de Paris. File y remplacera nue 'orïe BMioritr de raas-

i eau* et de Ni ta ires, devenus les séide» des Reir.arh et des 
i Gohicr. l'n des plus haut» digpita;res de la franc-maonn-
j neriit et qui semblait la personi iHer à l'Hôtel de Ville, 

M. Lucipia. est rejeté par les électeurs. Fn r?f'me temps, 
i un encien membre éminent des I / ce» , qui s'étuit révolté 
1 bruyamment contre leur jor>r. M. Tjerîènetier, en*re en 

vainqueur au Conseil. Un élan de délivrance et de patrio
tisme anime toute la cité; il va secouer la France entière. » 

C H E M I N D E r E R D U N O R D . — Le nouveau ser
vice d'été sera mis en application à partir du 15 mai. 
Voici les principales modiiications : 

Lo train 2201' sera avancé de 'Mi minutes en tre 
l lazcj irouck e t Li l le . Il quittera I l a w b r o u c k à 

•1 h. - 1 du matin, sera à la Madeleine à S h. 28, mais 
il ne sera plus en correspondance aaraj le train 2441 
tic LiHa à t'oinines. Ce dernier train étant avancé, 
partira de Lille à 5 h. 10 dn mat in , de la Madeleine 
a F) h . 2fï pour arriver à ComineR à 5 h. 57 matin, e t 
à Fives-S'-Mauriee à 5 h. 38, étant ainsi en corres
pondance avec lo train 2507 vers TuureoiBg. 

Ce train 2202 arrivera à Lille à 5 h. 42 , en corres
pondance avec le train avec letrain 308 partant à 
6 h. 55 du mat in vers Amiens e t Paris. 

Lo train 2002 sera avancé de 32 minutes en tre 
Samt-Omer e t Uasebrouck. 11 partira à 5 h. 55 , au 
lieu de 0 h. 23 m a l i n , alin de c o r r e p u n d i e avec lo 
train 202G partant de ce t te dernière gare à 6 h. 37 
m a i n sasja Arras où il arrive à 7 h. 38 . 

Lo t i r i n 2211, rétabli du 1e r juil let au 11 octobre, 
p.rt ira de Calais à 7 h. 20 du soir pour arriver à l i a -
ï t b i o u i k ù 9 h. 2 / e t Lille à 10 h. 53 . 

( L i l l e . B a z e b r o a c k , C a l a i s ) 

1» lie» train» régulier» rétablis du 1 e r juil let au 24 
octobre sont : 

M» 2201, partant d'Iiazebrouck à 6 h. 43 mat in , 
pour aiiifiaj à Calais à 8 h. 21 . 

N" 2244, partant de Calais à 7 h. 20 soir pour ar
river à TTawbrouok à 9 h. 27 e t Li l le à 10 h. 58 . 

N» 2205 bis partant de Lil le à 7 b . 10 matin pour 
arrive* à Hazobrouck à 8 h. 02 e t Cal.tis à 9 b . 05 . 

CV train s arrêtera à La Madeleine et à Armentières 
pour prendro des voyageurs sans en descendre. 

2" Trains des samedis e t vei l les des i è t e s , du 16 
jui l let au samedi 1e r septembre inclus : 

N° 2241, partant do Li l le à 8 h. 2 i soir, première 
e t deuxièmn classes, pour ê tre à Calai» àlO h. 24 , 

Poutojrno 11 h. 21 . Toutefois ce train ne sor» paa 
mis on marche lo samedi, 1-1 juille- . 

•i" Trains des lundis e t lendemains de fêtes , d * 
lundi 10 juillet au lundi d septembre inclut,: 

N" 22 42 , express première e t deuxième ctaaaas, 

Eartant do Boulogne a 7 b . 15 mat in , de Calais à 8 
. , pour arriver à Li l le à 10 h. 17. 
4» i'rains dos dimanches e t fétes , du 1" au 14 oc

t o b r e inclus : 
N« 2238 bis, partant d'Hazebrouck à 11 h . 01 d u 

soir pour ê tre à Lille à 11 h. 69. 
A r m e n t i è r e s i , B e r p r u e t t e , S t - O m c r 

Le train 2415 sera ar&acQ de 8 minutes entre Ar-
mentièreset Berguot te . 11 partira à 7 h. 18 soir, an 
lieu de 7 h. 2<>, e t sera ainsi en cc-rrospondance im
médiate avec le train 2229 arrivant de Li l le à 7 h. 
08 soir. 

Lo train 2100 sera retardé do 20 minutes en tre 
Saint-Omcr e t Bergnet te . Il partira de Saint-Omer 
à 4 h. 43 mat in , au lieu de 4 li. 23 , pour être à Ber-
g u e t t e à 5 h. 58 e t à . . rmeot ieres à 6 h. 37. 

D u n k e r q u e n l - 'urne* 
Le train 2180 partira do Dunkerque à 7 h. 50 

soir pour linir à Ghyvelde à 8 h. 12 soir da 1e r jui l let 
au 30 septembre, e t le trr.in 2183 quittera Ghyvelde 
à 8 h. 30 soir pour ê tre à Dnnkerquo à 8 h. 5 7 . 

D u n k e r q u e A C a l a i a 
L a iiuritnaaajilaajiat des trains 2106 arrivant k 

Ceudekerque à 8 il . 83 soir venant de Calais, e t 
2*K) partant de Daaberqne à 2 h. 32 soir ver» H a s e -
arouck, aéra reporta» d e Dunkerque à Coudekerquo. 

Le train 1104 venant de Dunkerque s'arrêtera à 
Favenir à la s tat ion de» Font ine t tes à midi 29 . 

D e même le train 8107 partant de Calais à 3 h. 4 4 
soir vers Dunkerque desservira la stat ion des F o n 
t inettes à 3 h. 52 soir. 

P a r l a * L i l l e . _ Koer imlx-Tourco ingr 
i . J " 8 d e , , a - , , l u e n o e exceptionnelle occasionnéei 

par 1 Exposit ion, lo train 308, comportant les trois 
classes e t partant actuel lement de Lille a 5 h. 55 m a 
t in , aura son point de départ reporté à Tourcoing ; 
il sera rendu direct antre Albert e t Lougueau e t 
sera prolongé jusqu'à Paris ou il arrive.» à 11 h. 30 
mat in . 

11 partira de Tourcoing à 6 h. 20 matin, s'arrê
tera à Roubaix, Croix-Wosquehal , Fives-Baint-Mau-
rice e t quit tera Lil le à 6 h. 5.5. 

Pour remplacer ie train 308, rendu direct d'Al
bert à Longueau, un nouveau train omnibus sera mis 
ùen marche ; il quittera Albert à 8 b . 67 et arrivera 
à Amiens à 9 h. 45 . 

A u retour un nouveau train 321 express, première, 
deuxième e t troisième classes, sera mis en marche 
entre Paris , Lil le ot Tourcoing aux heures ci-.ipres : 
il partira da Paris à 6 b . 60 soir, arrivera à Lille à 
10 b. 67, en repartira à 1 h. 07 pour arriver k 
Tourcoing à 11 h. 31 . 

Ce train 321 ne prendra pas de voyageurs pour 
Amiens-local ; il no prendra, au départ de Paris , 
quo les voyageurs au-delà d'Amiens e t ceux pour, 
au-delà de Lonj_ueau, vers Arras. 

Lo train rapide 317, partant actuellement de P a 
ris à 8 h. 40 soir pour Arras, Lille et Tourcoing sera 
avancé de 40 minutes e t desservira Croix-Wasque-
i ial . 

Le train 332 partant de Lille à midi 57 et arrivant 
à Paris à 9 h. 13 soir, no arendra plus les équipage», 
chevaux e t bestiaux. 

Le train 319 partant ,1B Paris à 8 h. 16 soir e t 
arrivant a Lille à 2 h. 33 matin, sera retardé au dé
part do Paris do 49 minutes et sera renuu direct d e 
Paris à Chanti l ly e t rooduié jusqu'à Longueau seule
ment . Ce train partira de l'aria à 9 h. 05 du soir, 
au lieu de 8 b . 16 ,et arrivera àLil le à 2 h. 33 mat in , 
heure actuel le . 

Le train 503 sera retardé de 8 minutes au départ 
de Douai d'où il partir» à midi 5fi et arrivera k Lille 
à 2 heures an l ien de 1 h. 45 ; il ne correspondra p lus 
à Lille avec le train partant vers Tournai à 1 h. 58. 

Les trains 305 e t 3u;io légers reprendront sensi
blement entre Arras et Douai le même itinéraire 
qu'autrefois. Ds partiront tl'Arras : 305 à 3 h. 34 
an lieu de 3 h. 46 e t le 3025 à 4 h. 54 soir au l ieu 
de 3 b . 10 e t arriveront à Douai : le 305 à 3 h. 6 0 
au lieu de 5 li. 14 e t le 3025 à I h. 45 au lieu de 4 h . 

Le train 3P5 partant actuellement de Douai à 6 
h. 17 soir e t arrivant à Lil le à 5 h. 55 , sera supprimé 
dans ce parcours. 

Le train 2916, partant actuel lement do Douai à 11 
h. 27 soir e t arrivant à Lillo à minuit 18, sera lé-
gèromont avancé ; il partira de Douai à 11 h. 19, d e 
Pcnt-de- la-Deûle à 11 h. H , do I^forest à 11 h. 3 1 , 
de Libereourt à 11 h. 42 , de Phalempin à 11 h. 4 9 , 

de Sccl in à 11 h. 50 et de V'.itti^iiH's-Tc.nplrmars 
(les samedis, veil les de fêtes , dimanches et jours do 
fêles) à minuit 0 1 , pour arriver à Lille à minuit 12. 

LA VIE SPORT!VS 
C Y C L I S M E 

A V I S A U X C Y C L I S T E S D E L A R É 
G I O N . — Nous sommes certain de rendre un 
grand service à tous les cyclistes de la région 
en leur recommandent, d'une façon toute par
ticulière, la célèbre marque roubaisienne Uus-
sart et Accou. 

Pas n'est besoin ë c faire auprès de nos lec
teurs l'éloge de la maison de la rue Corneille ; 
tous savent que les bicyclettes, tandems, mo-
tocycles, voiturettes, Dussart et Acccu sont 
des machines idéales à tous points de vue. 

Avant d'acheter une machine pour l'été, 
tous les cyclistes doivent, dans leur intérêt, vi-' 
siter les magasins de vente de la rue Corneille. 
. «s» » 

C O M B A T DE C O Q S 
ROUBAIX. — La société Franco Russe, établie an 

Cochon roufre, m e de Mouvaux. 13, rappelle a m amateurs 
que pour clôturer b» ssison. elle donnera son dernier con
cours 1» dimanche li mai. 5 frares de mise. 15 f runes aux 
coqs gagnants: 16 sociétés seront a-lmises au eanceara. 
Tir;t^e au sort ù 5 liei.ws. Mire au parc à 5 heures <rt 
demie. 66832çl 

BONDULo. — Le concours qui a lieu annuellement 
chez M. Jules Bonté, a été animé ,- mait/ré la température 
froide, plus de quatre cent» amateurs y assistaient Seize 
sociétés prenaient part au concours : Lille. Wambrechies, 
Tourcoing, Marcq, Linselles. Queeaey étaient représen
tés. Voici les résultat» : 1er» arts, 50 franc»; 2 paires : 
Jules Honte de Lille ; Pctit-llondues ; Qnesnoy ; Les 
s lioer» » de Wambrecbâe». Secmid» prix. 26^raac : 
1 paire : Vandumme, de lànseuca : Nt-t'lirysol», dé^Wam-
brechies ; Planckaert. de Lille et La • Vigne », de Wam
brechies. 

Les paires fournies par le» t Boers » de Wambrechies, 
et par Quesnov. ont été très remarquée». Le concours 
commencé à 4 heures et demie a pris fin » 8 heure». 

3 EDITION 
ERNIERE D D EURE 

DE NOS CORRESPOND ASTS PARTICULIERS 
£T PAR Ht SPECIAL) 

U GUERRE DANS LE SDD DE L'AFRIQUE 
L e s p r i s o n n i e r » ! a m r t a i s à l*r»>torta. — P r o t e a -

t a t l o n x d e t o r d R o b e r t a 

Londres, 14 mai. — Lord Robert» té légraphie de 
Kronstaadt au minis tère de la guerre qu'ayant ap
pris qne les prisonnier» de guerre des troupe» colonia
les é ta ient traités comme des criminels e t enfermés 
dans la prison de Pretoria , que la fièvre entérique sé
vissait parmi eux , e t que les conforta et les soin» mé
dicaux é ta ient insuffisants, il en informa lo Prési
d e n t de la République sud-africaine. 

Il reçut le - 0 avril une réponse déclarant qae le 
Transvaal ne faisait aucune dist inct ion entre les 
prisonniers coloniaux et les autres, mai» qu'un pe t i t 
nombre de personnes, qui avaient enfreint les lois 
mil i taires comme espions eu autrement , e t qui a t t en 
d a i e n t do passer en conseil de guerre, ou bien qui 

avaient essayé de s'échapper, avaient é t é , pour plus 
da sûreté , internée dans la prison ordinaire, mais 
dans une section à part de» prisonniers de droit com
m u n e t qu'ils é ta ient traités comme les sutres prison
niers de guerre. 

Quant aux prisonniers malades, la fièvre entérique 
régnai t aussi bien parmi les prisonniers que parmi la 
populat ion civi le . On a fait tous les efforts possibles 
pour enrayer la propagation d e la mr.ladie e t on y a 

réussi dans une large mesure. 
Lord Robert» a répondu le 22 avril qu'il é ta i t heu

reux des assurances qui lui é ta ient données, mais 
e n même t emps il a ta i t remarquer qu'il ne faisait 

r de différence de tra i tement pour les prisonniers 
guerre lég i t imement soupçonnés de vouloir s'éva

der, e t que de pareilles except ions ouvraient la porta 
à des abus de la part dea subalternes, sans que les 
autor i tés en sussent rien. 

U n » p a n i q u e a u x C h a m p s - E l y s é e s . — Est -ce ) 
a n a t t e n t a t a n a r c h i s t e ? 

Paris , 14 ami. — U n e vive panique s'est produit* 
oe soir avenue des Champs-Elysée». Vers sept heure», 
à l'angle d s la rue de la Boét ie , une détonat ion met 
ta i t en émoi les promeneurs. Voici ce qui venait d* 
se produire. Dne voiture de maître tiens laquelle se 
trouvait M. Raphaël , banquier, e t sa femme, en pas
s e r aaT un objet placé près du trottoir , le fit explo-

'. i c L i u » fui tr i» m a n d e an ins tant . Personne ; 

heureusement n'était blessé. Les gardiens de la paix 
arrivèrent aanastcH et établ irent un barrage jusqu'à 
la venue du commissaire de police. 

On se demaniie si l 'objet qui a fai t explosion é ta i t 
un crtirin anarchiste ou un «impie pétard. 

La préfecture do police fait connaître qu'elle n'at
tache aucune importance à cet incident . 

Paris , 1 h. 3à matin . — L'engin qui a éclaté rue 
de la Roétie é t a i t charge d'une poudre trà-s puissante. 
Ce qui tendrait s le prouver, c est que l'arrière-train 
de la voiture de M. Raphaël a é t é complètement dé
moli par l'explosion. 

L e n o u v e a u C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
L e s c a n d i d a t s à l a p r é s i d e n c e 

Paris , 14 mai. — Dans une réunion qu'ils ont 
tenue à l 'Hôtel Continental , les élus nationalist-es 
do Paris , conférant au nombre de 44 , qui avaient 
répondu à la convocation, sous la présidence de M. 
Ball icrcs, ont décic'é de porter à la présidence du 
Conseil municipal , M. Grébeauval, devant qui s'est 
effacé M. Daussot , pressenti par quelques amis, et 
de présenter M M . t l o u d e , Piaul t , Duval , Arnould 
e t Baranton pour les poste» des secrétaires. M. Gay 
serait leur candidat pour les fonctions de syndic. 
Une vico-présidenco serait laissée aux autres grou
pes. 

Les conseiller» conservateurs ont pris part à la 
réunion. Quant aux social istes, on annonce qu'ils 
ont décidé de présenter M. Juhan Labufcquière,pour 
la présidence, contre M. Grébeauval. 
L a d é m i s s i o n d u g r a n d c h a n c e l i e r d e l a L é g i o n 

d ' h o n n e u r 
Paris , 14 mai. — Le « Gaulois > de demain con

firme d'après ses renseignements que malgré le dé
ment i officieux, le générai Davoust aurait donné sa 
démission de grand chancelier de la Légion d'hon
neur. 

T e r r i b l e o r a ^ e d a n s l ' I s è r e . U n v i l l a g e e n f e u 
Grenoble, 14 mai. — Ce mat in , à d e u x heures, un 

orage mêlé de grêle s'est abat tu sur la val lée de 
Champsaur. La foudre a mis le feu au village du 
Noyer (Hautes-Alpes) . Neuf maisons couvertes en 
ohaume, ont é té uétruite». Tout le bétail a péri dans 
les flaininds. U n e femme, Mme Villard, est morte as
phyxiée . 

• — 1 . 

Dernières nouvelles régionales 
LE DRAMR DR FAMILLK D'ARMKNTIÉRES.— 

Descente du parquet M Prudhomme, jti"e d'instruction, 
ac> ompagné de MM. P'anone «on greffier, et du doc leur 
Castiaux médecin légiste, est descendu à Armentières 
lundi à 5 heure» du soir et s'est rendu immédiatement au 
domicile de la victime du drame, décédée dimanche 

M. le docteur Gastiam a fait l'antopsie du cadavre da 
Xavier Lalover. Il reenhe de l'autopsie qne la mort est 
U conséquence d'une nerforatmo de l'intestin. M. Castiaux 
a retitré du corps -te Lalover la charge de -dombs, ainsi 
que des fils i» laine provenant d'un tricot "u'u portait 

— ^ " T i i T T ~ ~ r • • • - ! •.»»—-

sur lni. Le parnoot est. reparti pour Lille par le train 
de ^ ' ' 

LE CONGRES! DES CITAMBRES DK COMMERCE 
A LILLE. — Le congres des Clsambres de commerce du 
Kord de la France, a tenu sa troisième rcuniou eu l'Hôtel 
de la Chambre a* Mexaaarc* de Lille, lundi après-midi. 

Le congrès aurait, dit-os, révisé la formule des réponses 
qu'il devait em .ryer au -uestiounaïre du Minietro des 
travanx publics, et voté le principe d'une fédération des 
l'humbics de commerce de cinq départements représentés 
dont les intérêts pourraient être déîei.dus en coiiimm De 

ftraa, d'après le» renseignement» qui nous ont été donnés, 
e Ombres, dans un but de roni îTiatwa. aurait mi» sur lé 

même pied la création du canal du Nord et celle du canal 
de la Pn>rbTe à la Meuse. Il n'aurait pas résolu les'ques-
tions des voies ferrées et des ports maritimes, laissant 
aux Chambres de commerce mtéressée», le soin de les trai-

Nous donnons ces reusejgnements sons les pin» expresses 
réserves, car, contrairement à ce qui s'est passé à Arras 
la presse n'a pas été admise à assister anx aWfbérat ions 
du congrès et aucune note ne nous a été communiquée. 

0 1 DftAME ENJHSMIN DE FER 
l ' a taattaWra t r o u v é e n t r e i<cHdig:ne<jl e t IVouf-

On a découvert sur la voie ferrée, entre Hesdieneul et 
Neufchitel, le cadavre d'un homme qui avait la tête fra
cassée. Un portefeuille contenant des papiers, trouvé sur 
le cadavre, a permis d'établir l'identité du malheureux qui 
est M. Pierre Mullard, lils de M. Jean Mullard, armateur, 
aneitin président du Tribunal de commerce de Calais. 

M. Mullard père avait en effet, reçu une dépêche de son 
AU, lui annonçant son arrivée à Calais, vendredi, par le 
train de 6 heures l u du soir, et depuis la réception du té-
légianiiiie, il était sans nouvelles du voyageur. 

l e cadavre de IL Mullard hls, n'est pas encore rentré 
à Calai». L'enquête ouverte par m gendarmerie, n'a pu 
encore établir s'il y «-"eu crime, accident eu suiside. On 

ear les poches du malheureux, ne contenaient ni montre 
ni pertemounaie. 

u u : ." imi im .iisitgamanai 

B K h G I Q U B 
LA GRÈVE DES TISSERANDS 

A O - A N D 
On nous té légraphie de Gond : 
Le comité mixte (tisserands socialistes e t non so

cialistes) avait convoqué pour aujourd'hui tous ses 
mondants pour discuter la résolution prise par les 
memo'res patrons de la commission u en ten te de ne 
cOsumcncer la» pourparlers en vue d'un accord que 
lorsque les tisserands se seraient remis au travail . 

L'assemblée a décidé de continuer la grève -, ce
pendant , les t isserands se sont déclarés prêts a re
prendre le travail si nne légère augmentat ion leur 
é t a i t accordée. Ils laisseraient alors la commission 
d'entente discuter en t o u t e l iberté l 'établ issement 
d'un tarif uniforme e t général . 

Le comité m i x t e , à la demande de l 'assemblée, 

Œ3an»BBnSaBB5EBŒa.. . 
s'est rendu chez le bourgmestre pour le prier «1 inter
venir auprès des patrons e n faveur d'une augmenta
tion do salaires. 

A R E N A I X 
Do notre correspondant le 14 mai : 
Co mat in , les ouvriers ont repris le travai l dans 

les établissements suivants : Tbomaes frères et bosurs, 
apprètours, ruo du Soleil ; Verl inden, te inturier, rue 
de la Croix ; Cossyns frères, t e m t u i i e r s e t retor-
deurs, rue Jean-de-Nassau. 

Les t issages chôment couiplètemeiit . L a vil le e s t 
toujours calme, néanmoins ce mat in un groupe d'ou
vriers s'est rendu devant rétabl i ssement Tbomaes 
pour empe -her les ouvriers de travailler ; mais après 
quelques expl icat ions avec les patrons, i l s se 6ont 
ret irés . 

Vers sept heures e t demie, les ouvriers de M. Vic 
tor l l a n t s o n , te inturier , rue de la Croix, se sont 
réunis au siège, avenue des Hêtres , mais ils n'ont fait 
que persister dans leur réclamation quant aux sa
laires e t à la durée du travail e t demander un tarif 
uniforme pour les apprêteurs comme pour les tein
turiers. 

A la môme heure, deux dé légués se sont présentés 
devant M. Dopchie-Delhaye, président du conseil 
de l ' industrie e t du travail ; il leur a demandé com
ment les grévistes é ta ient organisés. Ceux-ci ont ré
pondu que les ouvriers syndiqués partageaient leurs 
1U francs par semaine avec les non syndiqués, que la 
coopérative avait vo té quelques, centaines de pains , 
quo lo syndicat faisait appel à la solidarité e t que des 
souscriptions se faisaient dans les journaux du parti , 
uotauunemt dans le « Peup le ». 

D e plus, q u a n t i t é d'ouvriers cherchent à s'em
baucher chez les cul t ivateurs des environs où ils se 
contentent de travail ler pour leur nourriture. 

De leur côté , les patrons ne ven lent absolument 
rien accorder à leurs ouvriers ; i l e s t à craindre que 
la grève dure encore quelque t emps . 

D e plus, il est très probable que demain le chô-
mago sera général pour les teinturiers e t apprê
teurs . 

I l n'y a pas eu do réunion de patrons aujourd'hui. 
A la réunion des ouvriers, à deux heures e t demie, 

aucun changement n'a é té proposé. 

LA NE & C I T O N S 
M A R C H E S A . T B I F t M B S 

KOl'UAIX - TOURCOING. 1 4 m a i . — Laines 
peignées, lype courant. — Tendance soutenue. 

S,(KM) sur Juin i t . 71 
i.ooo sur sont à t.«15 

15.0D0 sur septem. i t .815 
10,000 — » . f S 
S.tioo sur Octobre t 4.815 
5,000 — t . S t 

10.008 sur novrm. 1 4.815 
Total de la journoe : 140,000 KHos. 
ANVLiUS. - . Tendance ferme. — Totar*! M.000 ktl 

10.000 sur aéeemb.4 4.80 
80.000 — 4.815 

5,000 — 4.85 
8.000 sur Janvier I 4.T7S 

10,000 — 4.«M 
5.000 — 5.85 

août 
Septembre.. 
Octotire 

15,1100 » 
5,000 » 

» 5.000 » 
«0.000 » 

Novembre.. 
li..-eintire.. 
Janvier 

Hars 
AvnJ 

33.0,ia 
45.000 
to.ooo 

lioo 

LAINES PEIGNÉES JCOTOIS 

rtobii-Toim"!» i « m » ! IBKII ; Lt M*'RE 

Jow I Précié. Maasj. «, Tyi*»A C-»«- Cet. 

•A 4.71 l ;S t.70 . / . 4.;5 ... . 
4.Î5 . / . t.70 ./M 75 . . . 
t.fc) . / . 4.75 . / . I l 7i . .! . . / . j t: K 
4.SI 1,1 4.77 1 i :." t i . / . i CI t i 
4 Sa . / . 4.5.G . , . ' i .*7 I 1 . / . I 88 M 
4.88 .1.14.77 t 1 4.TT « I ./ I as ! : 

4.*5 .J.4.77 f/«4.«0 . / . ./. VU .. 
4.«5 . . 4.77 I t 4 «0 . / . . . . . '.. i, 

S04I4.SÏ 1,1 4.;; t t 4.S0 . '. . . . j i l 37 
. . . 4 . 8 1 < 14 . / 7 I ! 4.S0 . / . . . . i i u 
. . . U .St f S 4 . Î7 f j J . - O . . . . . a i l i 
. . . 4 . 8 1 1,1 / . ! . . . - .. .[ . . . S i S J 

l ia i . . 
J u i n . . 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre... 
Novembre. 
Décembre..... 
lanuer..l904!4.Sx 12 t . ; ; t X t.SO . 
Février. 
H a r s . . . 
Avril... 

62 iX> 
61 37 
«t 11 
M 87 
r-0 Sf 
r<: « i 
54 87 
si i,t 
M 75 
51 50 
31 ..•> 

Le Havre, 14 mai. (Ttlé/ramnu Je M. G. Dejoy-J — 
Le marché est soutenu. On a traité 200 balles. 

On cote : mai 153.60, juin 104.00, juillet 1,'io.oO, 
août 15U.00, septembre 157.00, octobre 157.0 !, novem
bre 157.00, d"£embro 157.0'*, janvier 154.50, février 
154.50, mars 154.50, avril 154.50. 

LA LAINE A LONDRES 
Londres, 14 mai, 7 h. 37 soir. — M M . Jacomb 

Bon e t C , Thomas e t Cook ont eilert aujourd'hui 
environ 6.000 balles dont 3.500 de croisés. 

Aucun changement à signaler dans le ton des e n 
chères depuis le commencement de la r e n t e . 

C O K O A S A M i i t t l C i l ï * 
New-York, luu.Ii 14 mai 

C o u r » d ' o u v e r t u r e 
Tendance facile. B.»ssc : Mu 4p; o -ioUre 3. 

C o n n <le c l ô t u r e 

T K K M K 

Mai . . . . . . 

Juillet 
Août 
Septembre... 
Octobre 
Novembre... 
Décembre.. 

Février 

Avril 

NBW-YOSA-

e*|nur 

9.57 
9.42 
9 40 
9 1-2 
8.31 
8 03 
7.83 
7.84 
7.80 
7.88 

• 

R E C E T T E S 
Forts des Etats-Unis.... 
forts de l'intéri eur 

précèdent» 

9 66 
9.48 
9 43 
9 *ll 
8.41 
8.14 
7.95 
7.94 
7.9S 
7.97 

—— 
LA VKIL 

1.7tH> r, 
«M 

NEW-OR t.ÉtNS 

ce jour .precédjat» 

9.19 
9.19 
9.18 
8.87 
8.14 
7.79 
7.63 
7.H3 
7.64 
7.65 
• 

9.31 
9.30 
9 2? 
8.98 
8.25 
7.89 
7.72 
7.72 
7.7S 
7.72 

— 
LI o t jotra 
il les 14.0.i0 balisa 

> 1 . W0 • 

en.tin.na
cisiUs.itii.il

